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Avant-propos



Cet ouvrage se veut une sorte de guide qui devrait permettre à tout un chacun de s’initier au maniement des outils utilisés pour la recherche de l’eau. Je pars du principe que tout le monde a la possibilité de voir réagir les baguettes. En peu de temps, chacun pourra être à même de savoir s’il a ou non de l’eau souterraine dans son jardin et d’en évaluer la profondeur.


Celui qui voudrait devenir sourcier professionnel aurait des manques s’il voulait se contenter de mes propos. Mon objectif n’est pas de former mais d’offrir les outils pour une initiation facile. Cela correspond aussi à une volonté de sortir cette pratique mystérieuse du seul champ du bizarre, du paranormal, de l’ésotérisme. J’aime à penser que le plus grand nombre est capable de ressentis non compris par la science d’aujourd’hui. Si nous laissons aux seules personnes « extraordinaires », dites douées, la possibilité d’exercer leur talent, ce phénomène ne sera vécu que comme une pratique plus ou moins charlatanesque, réservée à quelques initiés. Je n’aime pas trop les états figés, les ordres établis, les étiquettes sur les classeurs. Le rêve et la magie appartiennent à chacun. Et dans ce cas, le rêve devient réalité à travers le forage d’un puits.


Si quelque scientifique tombait par hasard sur cet ouvrage et que celui-ci éveillait en lui une curiosité renforcée par sa propre expérience, peut-être servirait-il au-delà de mes ambitions. Mais je connais aussi les limites de mes propres rêves.


Je mènerai l’initiation de façon didactique par endroits car c’est un passage obligé, mais aussi en témoignant çà et là de ma propre expérience. Les petites histoires que j’y raconte ont une portée qui dépasse l’anecdotique et donnent des informations complémentaires, des explications ou des propositions d’expériences. Au-delà de la simple sourcellerie, c’est une matière à réflexion ouvrant des portes sur les univers de la philosophie et de la croyance.


Ce livre risque de décevoir les sourciers professionnels. D’une part parce que certains voient d’un mauvais œil les tentatives de vulgarisation de cet art qu’ils comptent bien garder jalousement ; d’autre part parce que mon approche est assez rationaliste, terre-à-terre, et se refuse à accepter uniquement les éléments qui ne se réfèrent qu’à la croyance. Dans mon parcours dans ce domaine, ne valent que les pratiques qui aboutissent à un résultat concret. Et quoi de plus concret que de prédire que l’eau est à telle profondeur, de voir le forage venir valider ou invalider cela ? Je délaisse volontairement tous les axes plus spirituels ou qui ne se concrétisent pas par des résultats mesurables et vérifiables.


Dans cet esprit, je ne vais pas non plus tout faire pour essayer de relier cette pratique à des connaissances scientifiques. Les choses sont très claires à ce sujet. De nos jours, sur tous les territoires, jamais le phénomène sourcier n’a été avéré par la science. Alors pourquoi faire croire le contraire ?


Mais il n’empêche que mon expérience, mes rencontres, m’ont conduit à constater très concrètement (j’ai exercé en professionnel) que ce phénomène existe bel et bien avec des résultats très positifs. Mais toutes mes tentatives de compréhension m’ont conduit à m’éloigner des dogmes qui prévalent chez bien des praticiens. Il n’y a aujourd’hui aucune explication valable. Ce qui ne m’empêchera pas de faire un tour du côté des connaissances scientifiques actuelles et de recenser celles qui, métaphoriquement, ressemblent le plus à ce qu’imagine mon intuition. J’ai bien dit « ressemblent ». Je n’aurai pas la hardiesse ni la malhonnêteté de dire qu’elles constituent de quelconques preuves.



       CE QUI M’A CONDUIT À ÉCRIRE CE LIVRE



Ma vie ne me prédisposait pas à devenir sourcier. Encore moins à envisager d’écrire un ouvrage sur ce sujet dont j’ignorais à peu près tout en 2006. J’avais eu une vie assez « normale ». Des études reprises sur le tard, plusieurs métiers, parmi lesquels celui d’instituteur. Et puis, à l’âge de 30 ans, je décidai de me livrer à ma passion : acteur. Beaucoup de théâtre d’abord, puis de la télévision et du cinéma. La consécration est arrivée comme une parenthèse aux allures de conte de fée, en 2006, sous la forme d’un prix d’interprétation au festival de Cannes pour le film Indigènes de Rachid Bouchareb (prix décerné en même temps à Jamel Debbouze, Samy Naceri, Sami Bouajila et Roschdy Zem).


C’est cette même année que j’ai choisi, à près de 50 ans, de rencontrer pour la première fois mon père biologique. J’avais passé les quatre premières années de ma vie en nourrice puis ma mère m’avait récupéré avec son mari (qui n’était pas mon père). Il m’a reconnu et donné son nom. Je connaissais l’existence de mon géniteur, la situais dans le Béarn, mais je n’avais jamais cherché à le rencontrer auparavant, par respect pour mon père. Sa maladie cérébrale m’a autorisé à faire cette démarche.


Notre rencontre aurait pu s’arrêter au stade de la constatation de ressemblances physiques. Mais il se trouve qu’André était sourcier depuis peu. Il s’était initié lui-même, presque par hasard. Dès notre deuxième rencontre, il m’a fait essayer ses baguettes de sourcier, m’en offrant une paire. C’était pour lui une sorte de test ADN, sans doute. En tout cas, la sourcellerie est devenue pour moi une véritable passion et le lien qui a permis à notre relation d’exister.


Le second facteur psychologique favorisant mon immersion en sourcellerie, c’est qu’elle m’offrait un refuge de rêve, en dehors des paillettes et de la fragilité qu’elles nourrissent. Faire ce choix, au sommet des étoiles artificielles, a été l’assurance d’éviter les chutes brutales de leurs ascensions fulgurantes. Il était urgent de porter un nouveau regard au monde, les pieds sur terre, l’eau en dessous et la tête dans d’autres étoiles que celles, toujours ingrates et filantes, de la renommée.


J’abordais donc la recherche d’eau de façon assez rationnelle, obsessionnelle même, recherchant du concret, des preuves, pour échapper aux illusions. Assez rapidement, je n’ai pu me contenter de voir bouger les baguettes. Il fallait que je vérifie si la sourcellerie existait vraiment et si j’étais moi-même sourcier. Je suis allé jusqu’à me déclarer en autoentrepreneur pour faire le sourcier en professionnel, pour une clientèle située autour de Paris. J’ai toujours eu ce besoin de preuves concrètes. Dans mon métier d’acteur, celui qui me fait vivre, j’ai appris depuis longtemps à rester concret. Quand on me parle d’un film pour lequel on pense à moi, il n’existe que le jour où j’ai signé le contrat. Avant cela, c’est juste un vague projet qui se fera peut-être et qui verra ou non le jour, avec ou sans moi. Pour les sources, c’est la même chose. Une profondeur annoncée par des baguettes n’a de sens que le jour où elle est confirmée par un forage. Tout le reste est de l’amusement, des conjectures, des suppositions, du rêve.


Une fois que j’ai vérifié qu’il y avait bien un phénomène étrange qui avait une existence avérée par des forages, j’ai cherché à en comprendre le fonctionnement, à en chercher des explications. Du côté scientifique, j’ai quasiment fait chou blanc. Je suis alors allé voir du côté des sourciers, radiesthésistes, ésotéristes, géobiologues. J’ai accepté tous les dogmes qui m’étaient proposés, toutes les explications ancrées dans la croyance et je les ai expérimentées. J’ai ensuite déployé beaucoup d’énergie à mettre en échec la plupart des principes proposés, à partir d’expériences concrètes.


J’ai aussi pris conscience du système d’embrigadement organisé par des sortes de nouveaux gourous, animateurs de stages et de forums dans lesquels s’engouffrent aveuglément les plus naïfs. Devenir sourcier ou magnétiseur, stage niveau I, puis niveau II, puis niveau III, IV… J’ai suivi pour ma part un stage de radiesthésie et deux de magnétisme.


Au bout du compte, c’est beaucoup d’argent dépensé pour une pratique des plus simples et l’accumulation de croyances qui empruntent au bouddhisme, au chamanisme, aux croyances nordiques et celtiques, à l’ésotérisme, aux religions diverses. Mais en dehors de ressentis facilement reproductibles par suggestion puis autosuggestion, sur des bases interprétatives délivrées par les maîtres, rien de concret ne sort de ces enseignements. Les disciples passent leur temps à mesurer les réseaux Hartmann, Curry, Ley, cuivre, argent et mille autres tissages imaginaires qui courent dans les cathédrales et relient les menhirs. On chasse les entités.


J’ai fait le choix de ne garder de toutes ces expériences que ce qui pouvait s’exprimer au final par des mesures ou observations physiques. J’ai le plus grand respect pour le religieux et le spirituel mais c’est affaire de chaque individu. J’ai mes propres croyances. Elles se nourrissent parfois des recherches que je peux faire dans les domaines de la sourcellerie et du magnétisme mais je ne veux les imposer à personne, pas plus que je n’accepte qu’on me les impose. J’ai bien conscience, toutefois, qu’elles transpireront parfois des lignes qui vont suivre.


Vous verrez que mon parcours m’a conduit tout naturellement vers ce qu’on appelle le magnétisme, l’art des guérisseurs. Le magnétisme pourrait bien être le complément naturel du don du sourcier. L’un procède en émission (magnétiseur), l’autre en réception (sourcier). De la même façon que pour la recherche d’eau, j’ai cherché les preuves de résultats concrets, mais pas seulement sur l’humain. J’ai voulu vérifier, là aussi, qu’il pouvait exister des éléments de preuve indéniables d’une action de l’esprit sur la matière. Vous trouverez plus loin quelques expériences que j’ai réalisées.


Entre temps, mon père biologique a appris que son grand-père maternel était aussi magnétiseur. Décidément, on a beau reculer le mystère, il vient toujours frapper à la porte des curieux. Pourquoi, par exemple, avais-je acheté un pendule quelques années avant notre rencontre, sans savoir à quoi il servait ? Mon parcours est ainsi jalonné d’expériences très terre-à-terre et de petits faits magiques venant apporter leur lumière troublante.


Alors que je n’envisageais rien dans ce sens, une éditrice est venue à moi pour me proposer d’écrire un ouvrage sur les sourciers. Je n’ai pas hésité une seconde, sachant que le regard que je porte sur cette pratique a vraisemblablement quelque chose de singulier, un peu en marge des idées reçues, laissant au lecteur la liberté de choisir ses propres interprétations.
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